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point». 
Accident «1« 

Verte. 
Le chapeau de !i roue de gauche de devant 

étant tombé en roote, la roue s'échappa d-
lasaleu, juste «a face de aoe bureaux. Du 
même coup le cheval s'abattit et le eonluc-
teurfut projeté de sou siège, mata ne se Ht 
hs'ireusémeni mena mal. 

De.» U voiture ee trouvaient Mme Corset 
lltuTelet et 8OD Bére et une autre dam* Ile on* 
reeeeati une très grade frayeur, tas* es ont 
aeureaaemeot été quitte" pour le peur. 

Le Voiture a été eérietinemeut avariée les 
ressorts oauea et l'etaleu faussé. 

M o é l f l o a t l o » d'aJlfroeinest — Daaa 
aa séauoe du 13 mal, le Couse 1 a voté : 1- la 
modification .lu plan d'alignement en ce qu 
touche l'anale formé par la rue de Lille et la 
rue de* Ursuliaes prolongée; 2- sollicité l'au
torisation d'aliéner amiable m^nt au pr>tu du 
aleur Lebrun, la portion d'immeuble expro-

riée en vertu du jugement da 30 lévrier 
«pria (IAIIBle tracé du carrefour. Îrtfu 

K 
Vu le plan d'alignement sur leq-a -I le pavé 

modincattf eut indiqué en Irait bleu EK ; 
Va la sommation du eieur Lebrun ; 
Va l'arrêté de M. la Préfet du Nord eadate 

du 19 mai 1893qui ordonne une enquête d'ut i-

U. Ma su rat Jonglez, conseiller général gé
néral. 

La maire donne avis. 
Que la délibération du conseil an date* du 

19mai) l'arrêté, les plana et autres piéeaa du 

{irojet seront déposés pendant 10 jour*, du 
undl £9 mat inclusivement au 13. Juin, à la 

mairie (secretariat).aûn que chacun puisse eu 
preodiv eODQSiasance. 

A l'expiration de ce délai, les 13, U M 15 
Juin, de onze heures 4 midi, M. Masur-d Jon 
gler, commissaire-enquêteur, recevra à la 
mairie, les déclarations des habitants. 

C o n s e i l n snn lc lpa l . — Dans notre 
compte-rendu du Conxell municipal, noas 
avons relaté les rapports présentés par H. 
Ducoulombier au nom de la comnassion de* 
finances, concernant les demandes faites par 
la Caisse d'épargne. A. la suite dn pre
mier rapport, tendent à obtenir le gnz 
d'éclairage au prix ûxé pour les établisse-

• avons mentionné 
r M. Honoré Colson, 

ments 

las cheiseaTau -slut. 
Car actuellement l'o 

sas a cet office. 

d'Orchiea, des doua «o 
trient, {l'une forte valeur, qu'ils non» oui faits 
i>i>ur entre eaissi 4c »eeeur«. ce sont des hoamee 
de coeur auxquels DOUS témo Huiyn toute 0>tr» 
recoanaiBeai.ee-et auique'i nous alloua lemeUre, 
iout-a-1'heur,'. tes diplômes de membres bien-Vi-

Je remercie HM. les visitant a, médecine atphar-
m fi.easdu concoure A dévote qu'ils »uu- prétest 
(•dur b aervioe sintUirs. Je n'ai reçu, ê es aujsj. 
le tous eoi»» ia< dsa elwa.ee. 

Je tiens en teVmlaKrit A voua remanier 
Je la »ym. attiî ue confiance que voue >-• CÛI 
me témoigner. (Triple salve d'apploudtsuetnei 

Discours de M. le Maire 

M. Géry Legrand, sénateur maire da Lille, 
__ lève -lors -
rôles al bieovi 

nlstratlon 
mente qui 

Sri 

i M Lanon des pa 
iHaute» qu'il a adressées A l'ad-
nunielpale. Les applaudi-ae-
salué 1 entrée de ces messieu^ 

aient tout entiers a l'adainietration 
des Sauveteurs, de cène société, qui est une 
dea g'Oires de notre pays. 

Il termine en disant qu'il est heureux de 
>ir an milieu de la soc été des délégation» 

étrangéreaet il leur adresse n i salut fr»tet-
el (Bravos). 

V*M jr*c*enpeas*s> 
La parole est donnée ensuite A M. Pottler, 

u» remplace M. Levftque indisposé pour ta 
dure des récomp-nsen. 
Avant de lever la avance, M. le président 

Lebon communique A l'assemblée Isa lettres 

n e*t cinq heures quand charroi 
pour au diriger vers l'annexe du grand-liùiel, 
où do t avo r lieu le banquet. 

LE BANQUET 
i de banquet c'avait réuni autant de 
qae cette année et on p"ut dire qns 

jftmais fête plus cordiale, plna fraternelle, ne 
* ussi bien passée. 

i table d'honneur, se trouvaient : à la 
de M. Lebon. MM. Beauceire, conae 1-

1er de Prélecture, représentant M. le Préfet 
du Nord ; Laine, capitaine des pompiers de 
Lille; Tiaseraat et Cottignles. 

A la gauche, MM. Gôry Legrand, Paciot, 
. êmdent de la sociét* du Calattit; V. Drues, 
chef du bataillon des Sapeurs-pompiers, Cra-
quei, cap taine audit bitalllon. 

En face, MM. Gtardeur, capitaine rsppor-

i été parfaitement servi 
Tapioca 
i It'Vigotte 

•atïve. Les autres qui "ont 't 
sabi des condamnations en France, sortaient 
dea priions de L Ile. Dnnkerque, Douai, 
Avesnee, Amiens et Hesuvnb. L'un a fait S 
Lille 2 ans | our escrocuerie,«o autre a t'a to" 

de contrainte par corps, n'ayant pu ee 
* prononcées 

A r r e s t a t i o n * p o u r outras, 
aarents e t i v r e s s e . - Le no nui 
Couvreur, 31 ans, portefaix dont 
judiciaire e.-t orné d'une trentaine 
damnation pour des motifs divers 
raté à nouveau pour outrage aux e| 
ivresse. 

Hier, A 2 heures, aprés-m d , le 

N-.r-J 

oflsv Vi 

Poularde du Msns rôtis 

L e s t o a s t s 
, M. Lebon s est l-vé et a d'abord 

i pié nient de la République. 
Vu» U fiépubllqu* L), ; 
\ M. le ronse'ller B?s 
ir«au»sto L-.lle (Bra« 

(^pr*enr»odl ) M. Pid. 
teur^ d* la Belgique 
et enfantsdess ciét« 
trsiloo de la so'1«t^ 
de uin-ique et »SX l 

elj^ se-mveti 

iiintciene, da servie- de 
liU«uÛ enfin A toaa.vieux 
lotit I emblème est : S .u 

Tna resoleo soctpHate de femsisa à 
Wattreloa. - Ua,gro«ue,Paiiiagi<-a soejabataa 
deHoib.il avait JfgMsét biar aae rèamoa'à 
Wsttteloa. 

Annonces pour 4 hedrssr aile 
qu à cinq heures. Truis feauses forment M 

(Cris :Vive le présideiUl 

t M. le astre de Lille, qui se levé et 

ie rw, von» ni'iiv™ prévenu en vous lev i 

l'èlofte et qui aceable 
Hsassral. 

s dévoués q/u solit toujours prêta A secour 
leuru eeuiblaLiles. 

Après avoir tait allusion A la mort de M 
Btygio, victtmo de son devoir M. Qèry L< 

• as Waei 
heure éclaté le citoyen 

«8 per*onn«a préunUB prit (end 
' -té le citoyen Dèlê " 

l« femme dani 
de Lille qui s parlé 

Après avo* parlé *• l'Alton Oiltoe et fait l'é
loge de est boni me. la sèsncaa éU Isvée après ao 
erdre da joar âpprouTan» les parolea du. citoyen 
Dalory-

Lee fstnmee du groupe deBoubaj»ont distribué 
dsa journaux et brochures socialiste* dans Ucom. 
nnue de W ^ t ^ . " , 

as SAUvimRsS DU NORD 
LA distribution d$s récompenses 

C'est hier a trois heures de i'apres-unii, 
après la messe traditionnelle qui a eu lieu Â 
midi en l'église Saint-Maurice, que les sawe-
teurs du Nord sa sont réunis dans la magot-
flque salle de la rue de l'IIopiUl Mtl.taira, 

Sur assister à la séance solennelle dé la dll-
bution dea récompensas. 
Bien avant 1 h\Ére indiquée, la salle était 

envahie par un publie d élite, parmi lequel 
an grand nombre de dame-t ; l'excellente 
fanfare des « Enfanta du Nord ». prêtait sou 
gracieux concours A la cérémonie. 

A 3 b. 1|4, M. le président Lebon, qui ac-
eompagne, M. Gréry Legrand, sénateur-maire 
de Lille, et l'administration de la société entre 
dans la salle aux aooants de la «Marseillaise* 
et au milieu des apolaedwiemeats. 

U. Leboa préside la séance ayant A s* 
droit* M. le mare de Lille, et a sa gaueba 
M. Ovignaur, conseiller général. Sur i estrade 
prennent place les membres du Conseil d'ad
ministration. 

Quand la silence est rétabli, le présidant re
mercia d'abord M- I* sénateur maire da LU le 
et le nombreux public d avoir bien voulu as
sister A cette fAU. Pals 11 Ut un discoure 
dont noas extrayons las paaaagaa suivants : 

Le discourt da H. Lebon 

Après avoir remercié les sauveteurs de l'a
voir nommé pour la troisième foie Jsur prési-
sent.il dit : 

Le sauvetage, nés brsvss eamaradea, ea nul 
pas t'ai pat d un* réeompsaae fauta ni mêBM da 
quelque citation A l'ordre du jour de l'huoimilé 
qsi poursuit ces nobles et Simple" corura ans f'" 
grande sacrifiées ffême sel .1 de la vie. Cro 
vous que carat qui se jette dans les Bots e 
praeipiks daaa Um fltmstea. qui as drsaea da
ma cbaval empnrU calcula un toauutl, alnra . 
Isa sseaades sont comptées, c. qu'il peut retirer de 

'^s'rrtrTShs'fTêoét'qfiesaccueilIeo ees pa
roles et les crin répété* de vive la France) 
retendent pendant quelques minjtea. 

Pnis c'est M. Thellier de Poacheville, svo-
9*tSs\ dépfttA, qni porte un toast. M. Beau-
rTaire, con-efHerde préfecture lui succède et 

)ita«t damei. 
Un représentant d<> U presse remercie le 

nréstdant de ses paroles aimables et assure la 

le devoir set lé t et il brave le danger pareequ» le 
devoir et le d*évojemaB< ne foat qu'un depuia 
longtemps, ehei ces m»desisi sarvlbara de l'bn-
mamté (ïppl.udUsements]. 

Ils n* regardent pae qui Ils ssaveat. il* aao-
vent, c'est leur booeear, p*ree que e'aSt leur but. 

Puis il parle des nombreuses sociétés de 
sauvetage et rappelle que dans la •oetèté des 
Sauveteurs du nord. Il y a des femmes des 
enfanta et même des vteHIsrds. La soolata 
s'*et\coruadaDiaqBveaux membres dans U. 
dernier trimestre. 

Puis il adresse un souvenir ému A 
sont morts, il félicite le trésor er, 
rajj^l.la^aPrasalAjÉllIaM. aea I 

i devons pts oublier. 
dlsen' cerla n». c'est ds 
icolore que palpite et ' 

s adresser , 
latrspc-silil 

de porter I 

Enfin, M. le docteur Dutillenl, M. Hector 
mon de Douai, et M. Paciot portent divers 
aats.Trés fin celui de M. Dutillenl, qui s'est 

terminé par ces mots : • Votre déal est sn-

. Lisnard. suciétairad' 
A saut hamsaat demie cettebeUaléta *tait 

iarminée et chacun se retirait eoahanté en se 
s pomu»» proMaiD. 

LecaflavreûeSamteAgnès 
R H M U M 1 M U WWI 

Arrestations et mandats d'arrêt 
Fidèle A la parole que nous avion- donnée 

A M le juge d'Instruction nous avons t*na 
discrètement hier Its détails jue nous cou-
natMloas sur e*itn alfalrs. Un da nos con-
frè'W, ne respectant pas cet eogstrament, 

devaaeer «1er; aussi noas 
roovoaa-noii- dèeage et plus rien ne eoue 

empêche- aujoaM hu de paviev. Voici donc 
^aJéavaeet A qaet pj 

tosjte la p pnUt on de ! 

t L'identité d% là victime 
Ainsi qu'il l'avait tait poor la pre*ss, M la 

* - * 1 i t S ^ ^ ^ ^ ^ C i ^ t ^ * ^ J9JffW^Mt\fCJS9%Mmmm 

davrs, notamment A la malsoa centrale 

Veodred après-midi, le magistrat 
formé pat le directèw de aat éti ' " 
oitaoalec «u« As éigaaaUmei 
«lui d'un détaaï liber* **eemi 

Trrrmédiatemom U se fflneporia A j 
IÙ, il acquit la certitude que l'homme 

rouvé eomplétemaut nu dans les 1 

f Aisne), qui venait de pargar une coadamna* 
tion A Coq ans depriso* pour vol. 

D non avait ém libérale 17 mai, 
tempB que quatre entres détenui 
-ont actuellement sous les ve__. 
que la police recherche activement 
autres. 

Â Loos 
Dans l'enquête qui a Aie ta te à Lpol, 

séance tenante, le magistrat a recueilli «es 
ndlces précieux qui l'ont mis, comme posa 
avons annonce hier, sur une astre p' ' 

•«lie suivie jusqu'alors et fui parait ieS 

JPaa après arrivérsal les 

iaslsavmels' -
Les deux 11 

imbre da Commerce «ont dirli 
sur l'angle adiacsat à l'ualns Ravi 
liera ont pria place »nr le toit da s 
lont les ojivrtera dèbac-aasent U n 
A ssrtr AD momeaVsù caser-

inaar lBfc,yeede l'inej 

m verrous tanà» aévidsts es U fllature, supp 
dévaraés. 
i airceneerti us erai 
céda da cdté de sbei M. 

de U pompe de l'usine llarchand qui 
l A la teiutersrte 

iplique qu'il ne portait suri les 
doigts qae la trace asssz faible du fil 
" rigeall. Kn travaillant ainsi, il s'était 

i petit {écalede 214 fr. • ., 
Il y a environ un an, un nommé toi 
> ans, était venu travailler dat 
T que lui et devint blenlto 

sans1 dav 
jour que lui. 

Trois autres détenus, qui ne tarde 
à devenir amis avec les d>ux premK 

Deroubaix Pierre, 10 ans, -el 
Deeloo, dit la Jambt de bon, 38 ans, fn^eat 

A la 
sit dû, soit A Di 

17 francs, A Dsnloy âû francs, etc. Chaoi 
que l'on payait 

. De coté de la machina 

fers— . 
par MM Pichaux. Debaacker 
Jpiela se eoat juin 
piera de Roeendai 
tamis et Ueiille, 
. I as déuSU couverts t 
pant A t'ab-lier de dévidas». 
, Ma.si» machine est complètement désemparée ee 
«ai va fors» a» enesrsf" fus les oavrwcs de 
fepprét A da U fllatufe " ^ V 

fcimarqué sur lea tieui du aihiatr* M. lesjlatrsj 
raeurde Ounkerqac ; If M. flailltf, 
»o'n«ataLJ)am'^,Bdic^nas an maiia; 
lycéaHn*s. médaeiss, les officiers du 

10e. 11. Richard d'Abnour, commandant 1a aU-Uberté également U 17 ___ . 
lit A chacun ee'qol lui • , n , o n ,2 ! !? , 

214 fraace, A PoAaJn ; , t
L.8 > » / • 

15 franca. etc. Chacun f._ ionti 

des pompiers au tomp'el est dirigé 
baux, Debaacker et Bertram aat* 

jointe, peu de temps après lea pom-
îduilirarhM. Bruneval, 

« une assurance sa, pot-

Ski 

t de quitter la maison 

donne d'arrêter les pompes t «a-

• — 0o*pa- Ombras. 
t..^ dégâts sont évalués approxistaliTcmant 4 

De | 

ectionneur A Loos, IL s'y acheta aussi 
casquette, des soultsrs a lacets et des 

boutoas de chemises dorés. 

La préméditation 
En prison, Dirson fut maintes fois puât 

pour faits Immoraux. Ceci était connu de ses 
co-détenua, qui résolurent de profiter de cette 

rconstance pour n'emparer de son maget 
mmé P. Debruykère, 19 ans, liber* I 

réa la venve Leroy 

[de la J n ^ l p , « i j j f c _ 

. L'accusé a. «4 essai bsaxsniif «r* t j» 
i de Ëétbui 

aient libres. 
Au-isi, a la porte de la malsoa centrale, De-

bruykère se trouva-t il ai 
is rouase, qui a déjà 

Presqu'au même instant arrivait une Vol 
re de place avecune autre fille, brune celle-

ci, accompagnée du frère de Danloy; on! re
cherche également cette fille, dont malheu-

TrftfrT 
? f f S i K VlJNI fïRÏE BRCIÉEIWI 

i S W i o U ^ . ^ » d. fev0u..«[, M . , .rrojt 

aaieh, lui.Htitt-
£ receTêuso des ptsl»»d»MHMoiua 

; V», 

loi c perd tot.lttnjftlrt i « trace d» la 

aaRe aprtb f horribles souffrances. 

La pèche en eau douce 

. .*« . . l . . .< ,«~ l . . r fcUr 

La reconstitution du orimo 
l'iiuiuoraliu de Ta victime était bien 

t. v(,ici comment on prèeume que le pal 
crime a dû s'accomplir. 

Après avoir passé on ou deux jours dans 

ion gênerais qui a < 
10, r«s de Bétauite. 

la deuxième grands 
fondation 

ses de ix grandes rèanioaa il y a sa 
inénlee aemesTiaUes. 
fc sssf aaiejaslTiTiiii lit , 

les remparts on devine \ sens qae le syndicat sai niji sesJpT*naiÉ HijlHnae 
j eMsnifé et qu'l va eaUsr rasiatsaaiil daaa utt| 

saisi Dirson • période plus activa. 
Par ses soins des Sociétés M asat fondée* ne 

peu partout dane le déparlsoMaA, sut* parla te-
Aération de toutes ces Sociales danaja ayndieet U 
a assuré la sarvaillAnoa dea cours 
tralisatlon des mesures dlalArat aé 

C'est se qu'a expliqué le sécrétai 
mais avea*de*«*»aaier eon aiacosai Jiwdevrmia. 4 * J f y * * 
a*» é%« oa qattsit caVU réunion .1 • » * • * * elle ^ J J J , 0 ^ ' 

bourg et de lé, dan 
pourquoi. 

L'un probablement Poulain, 
la gorge et l'a étranglé. Puis quand on le 

vit mort on s'empressa de lui enlever ses 
derniers vêtements, jm-qu'à ses chaussures | di 

' "~ ' *e de Ocelle qu'on lui ci 
jusqu'à l'endroit ou il 

été — , oaché «ous lea mottes de 
des orancbageseï dea feuilles. 

Lee vêtements et l'argent qui restait a Dir-
•>n lurent partages entre tous ; puis chacun 
enfuit de son coté. 

Une arrestation à Roubaix 
Mais il en était un, dont le signalement et 

:'était le 
de boit. 

OÙ apprit bienldt qu'il devait se trouver A 
Houbaix et, vendredi à onze heures do soir, 

le joire d'instruction ee transportaltdans 
i ville.Usa mit en rapportavec ls police de 
té et, après de nombreuses recherchée, on 
«ivait Deeloo. qui était arrêté et emmené 

à la première heure, Mtmedl, A La maison, ! E 
-"---MdeLtlle. 

_ ses complices, on ne trouva plus La 
moindre trace A iRonba'x; maie ou a p p * 
qu'ils avaient pris la direction de la Belgique, 

* un qui devait rester A Tourcoing. 
Néanmoins, la pellce a cutinué daaa la 

Jonrsée'eWBaaaedrJt YrMs-oelle de dimanche 
de- nombreuses et activas fouHlea dans les 
quartier* du PHeet delà Oalnguette ; elles 

p è s j a e ^ d e j ^ . i t . pei^dsdàpar-
tameni. repi^saauient les sociétés suivantes : 

Société amie de dea Pèchent» de lAaarjaeuie ; 
Las Surveillant» de la Ueûle et da la Scerpe, • 

tWigulea ; -p-. . ~ . 
Société dsa Poiasoa*-Houes» de SesUa , 
Lea (teu}aaasux,«t Waeqoeaal ; 
La Tlf.laat* de a|archi»puaa , 
La Redoutable de Satnt-Amaad 
LeePé e.enr» d'Armentièrl 

'ont donné aucun résultat. 
Um 

Sans perdre de temps, M. Delalé laoea des 
landais d'arrêt contre tooa ceux qui avaient 

fait partie de ls bande du 17 mal, hommes ou 
femmes. 

nditts, un seul s uns soUtion à 
l'heure ou nous écrivons; c'set celui lèses 

>ntre l'individu habitant Tourcoing, 
Cet individu est précisément le Pierre De

bruy kére. qui avait amené à Loos la fille Len-

garotté A la prison de Lille. 

tnaas-peasédè A la comlae-lon da Co 
aéa comjae suit ; 

, lUvet aV UMic-

; françoia. 
Dsbots. 

mbres 4e I* commission : S J attends! Dlé-
irMk Jean, Bonnafou Cbarlee, Candi*». Crasse. 
slsretts. Demaaa ne Henri. Vandeabruggen Jean, 

, -a^asmist|Ms*1sr 

t bonne voie et 
peut espérer que l affaire «et 
qu'avant quaraate-hult hes> 

de la justice, mais set* ae 
riuavroctlcn de saUealaiMBa toit pae ea> 
sere bien longue. 

LE NORD 
LE FŒTUS O'AUEIIB-LEZHMSMI 
Les doMsure GaetlauK « LMUIMIeW ea 

lop«i»l»foelne ttou.e daaa la UeOe, t aVI-

l l n , 
»enu a terme, maie n'a paa aaaakev 

a donc aae an lalaattleide, ajaiaaim-
euppreeeioa d>nfaat. 

• « a w i 
VIOLENT IltCÏWDIE ; 

aooooo 

u â u d e n ' e k d 
faee eut foetineetieat. .tieea i 

• l'ete» " 

aïKaJX.Î."iî™1iS,.l" 

Léon, Fogalan 

r l'oraaniastioo presque 
pares «as résultat, déjè osseéna. 

se goANa pat IsaAetkaan 

I V n p e u i ' a , 
Iaal»aaa)leaieanai.n> ,•" 
r aaa BymptAnte» bttaxe. 

BANYITLS-TRILLES 
reaaeUe que toute, leejaraoa 
lea, eeat, oe eoneeaaiemn 

ssiraspesiTAïaaa 
Exiger l'ityqvttt* tur la touteWe. 

Ifrord.es à la 
Réflexion d'un bohème : 

t t oepuis 
qu'A payé 

bonne rraire on 

^tTl3cri.l.,p.»..ilu iWp« *i d', 
«etoir . : l'en M w « ma part, mol, quai lejee.on* 

j'a,ai»,Wnji« 
lia*.' m *™ 
- Cmt ç«, lu la| 

part, mot,- quend 

Iràade el i rVaaar'ft aaa 

A «W oa aaaonaaa. M a » t I 
de la M a e tnum, aal 

M. ^B-̂ aBBaBaBaBaamaaei 
L'eppreeh, da i 

Noue e*M aaaena, a . 
ntaaaaeM dee ekUaefioaa *la I 
V.lnnee et de NeaaVfeët de raèaj 
eeUMea eecaelllle par lee leaUlillelll. Wt aan-
fàeTan atarenl aatlt aiMe e > ea «naval aaH Jev 
mea K t 413 » . Ftlacu weieia>al aa'à ee aae». 
Il rapporte 5 la* la) Mita, MBaqna Me impôt, qal 
Ireppeat lea anapaae eeat a ta aaana ae la eoea-

L'ubiijretloo du chemin de tar Mt^aMaat atMe-
rt iaf t . î j -
UeaaMÎiael née aoateet 4 418. 

Ci. Uanua a, 
10. rue ,u QaaBre.9apMa.bre. ' 3&L 

Le Comptcir le Chasfs 

la MF.Js" 

I». PAJOT & CH. UFttïnE 
" f l l L L B I IWtTrlArX 

éV'bia, n e Natioaa.e | 6, rue de lu Oer». 
JaaiaUr iadmédiatement i présentation sans 

Tous autres Oeuposs Fruaesis et l l ras -
ffsrs, à toute époque avant 1"échéance, eneven-
nant commission variant suivant le délai 
d'eacouàPt*. 

• aV Truaa Btres rembodreabTM. 
Aektète « t v e a d s> IsflssilÉ Uu.es va

leurs nègoelabsee Titras eoateaeepeeas. 
K X t r C T E A des eeudit ous part «Uié-

res même titres eaatre snplcaa, sous onsrss 
PH Bourses de Paris, Mlle, Bnrtelles, Bsr-
14a, Londres, Amsteidasu. 

VeuU tirée option <te reveerte après tirage, 
A 2 rrar.ee d îcarf de Valeurs A Iota de tout 

3»"^ ° F D ïa^sVneniHt* t * U e * ^"fl L o t " Congo, Bons Pana-
i^fDDfiiaal. 7 w gbaele»[|l«7B , 'n"B*» Anvers, etc., etc. 

Gonditiuas perticalleree pour lea SosUêés 
flpufleièras. 

aie pibon.taapillonosuse, ree Arehimésf, 
JeAuGo'liieVils.plafonneur, è Mouacron, • 
Dasaarb e u , jluraaiière. rue dea F^St» 
Kareiase Ucimonpont. tisserand, * loallaare. es 
fttlvls Rya. ménagère, rue de Tejavrsat — Osa» 

Na.n, 27 et Cé»U> Ha Woll 
pbe Verhaeshe, nu 

Date rt», 

Btst-clvll dlsHsIa 

d Somers, 
rdoM Deeoopaytn. rua SalntttTleeetre — Juli 
«Maoerla;». la Mont - Edouard B>j(em 
dullolitur- Angll» Délétère, rue Turbl 

X i r * \ « e ta 11* JalnSfi»*»*! 

a,v>. m t « ( 250,000 franca. Oroa note j i 0 0 0 0 0 t r m j t 

I - " JuMe Uelptaaoua, "do- 1 Le < r*aUt L , • • • > ! • , Agenct» da aton
al HeMae D.rHraenx.J «ne Tulf et drTotiwalMf, raad ce» Boae à 10a)lr. 
J S u W J l r î Œ et le. r . p r . n d l a ? ? i SI juin Inclne 11001,. 

itrauTr wcaapatiu , 
U Br»i Itttntrtiiir Sx Arar 

:̂ astniit:, 

.Tiasaan- Res 

Rfjfjy^HAUN 
C r ^ j J ^ ^ j ^ ^ / ' r o u a . 

PMfs; MWsnjiuieVn 
~^a> PuaVOeVi H nrii hti u»»»— 

•aYCdUtSeauVMMpnMHd' 

«T. » T J X.TCTSS 
4M, «UM Neerv-, * «OUSsIX 

Achète et vend i forfait au comptant loua 
cotés 

Pale un mois 
posa aaa t le 

échéance lea cou-
teaVemeut eenau, 
sur teste* fan v a-

lernra ait.* «Ue«asr lea ttrafas ftaupali 
sirs» 

ë*uuï!. 
— . raavois almN- -

nstms les saauvaiaes difestii 
snsnt. tes maux de tète, mifi 

•Tid.uVi.i-'̂ aToùvr. 

la bile, lea «Uîrea, 

mi^raii 

ts saas f 

qutUiAé. 
vaut MN avea ânes 

x, .a».n «naieeMi 

rae n , a M a » | l a a a i r i , 

a pour l>b weV,r> LopM* 
•BJÎBe, 

Dtpot à Lille : Pharmasie du doeUar HOt, 
ni hjeartàaMaa. « ) , P n / a n ; Dante «KM 
O — a . ; raaeeMi I. aeatreia Oohart et Oie.— 
k Tacraliaj : Brsnean ; Vaaaanfallla 

' I W J I />* ataWaMI 

RE\LÏ BtKWWmiRE 
tPaja^l»éiaeJl8a3 

ijejlea da Londres. ^ hauw wntia. 

iteertê 

retatsvieié.. 

H i t a J t aaa par an 
lédecin, qui dis <U qns 

ié suis j'ai guéri duma^asamt. 
if eee Kra*i et je me porta 
m'avait dit : «lin j a 

it aat- asat titr assez énsvatm-
Urer de lé, c'est is Bob Lssaanx • J'en 

ai pria pendant quelques mois et c'est sa faatt si 
1 sais si robeste qns je donne malgré mot dsa 
oupa de poing ansame «sua pour lesquel» js suis 
Ls prétidem nvec bienv«llanss)' La aaaae set 

SSUidDa. Voua êtes acquitté, car fi e«f évident que 
voua avec cédé A une teapaMoi 
vois. Mai» dise nous dans ea vo<aeeas proceras 

pas et U question da ( 

<£•* TjfjH.fs s \̂ *siiyî s.n«aaieat lîlaliaa * 
as las aorte featjjea ftatçab prcaUit êoae une 
a» fois aea beat» coers eèsv W i»0»i i •saavTs 
i vê tsuaUiiB ai l'etse aasa^ssag pisj Mis- *s 

» CeaaeaMe M waavl aWeeeaaaa, a» jtraaa » 
t^^aaa^BaaaaMaarMÏaMTaCaïeriee 
eapiMut tAanat ua nnBI eaaanaar 4 aalui ea* 

wugurtJ»la^.gwiVT*" 

recoanaiBeai.ee-
elwa.ee
deHoib.il
Ifrord.es
QaaBre.9apMa.bre
Uu.es
rrar.ee

